
Le rituel funéraire permet l’expression d’amour, d’appréciation et de respect pour la vie du défunt et 

vise la transcendance dans les liens sociaux. Ce rituel est toutefois mis en péril par l’isolement et 

l’individualisme qui caractérisent notre société sans compter des dispositions minimalistes du rituel. 

Ces éléments remettent en cause son caractère potentiellement social. Pour qu’un rituel soit réussi, il 

doit réunir le cœur et l’esprit, le conscient et l’inconscient de manière à essayer de donner un sens aux 

gestes posés et aux paroles prononcées. Voici ma contribution. 

 

L’arrêt de la relation avec Maurice fait qu’elle se cristallise subitement dans le souvenir alors qu’elle 

s’est construite dans une succession d'ici et de maintenant. C’est un peu, en peinture, comme une 

nature morte qui, par son regard dans un moment de silence, nous révèle la grâce, l’intelligence et la 

beauté de la scène dans sa simplicité majestueuse. Maurice est un homme de vérité et de partage qui a 

su faire large place à l’amour. C’est un bon époux, un bon père, un bon frère, un bon ami et un bon 

voisin même s’il est parfois cabotin. 

 

La mort de Maurice nous rappelle que chaque instant de notre vie est une chance et qu’il faut tout 

tenter pour être heureux car le bonheur, soutiré dans les détails qui ne puissent s’acheter, est un désir 

de base que nous avons en commun. Peu importe qui nous sommes, la vie vous est donnée. Plutôt que 

de se disperser et prêter attention à toutes sortes de bavardages intérieurs ou avec l’entourage sur ce 

qui est terminé ou à venir, il nous reste qu’à cultiver l’art de recevoir la vie pour l’éprouver, la 

ressentir dans son caractère particulier.  

 

Merci Maurice de m’avoir montré que l’important est de trouver et d’occuper sa place et d’y être 

confortable dans un état d'esprit de quête constante et d’attention totale. Merci de m’avoir montré que 

l’on n’a pas besoin de faire quelque chose de soi car on est quelque chose en soit.  Tu as raison quand 

tu me montrais que l’on ne veut pas améliorer quelque chose qui est parfaitement imparfait. Quel doux 

repos de ne pas avoir besoin de s’améliorer et de réaliser que notre chemin n’est pas si spécial. Tu es 

un doux vent de liberté et Momo ce fut un réel plaisir de t’avoir croisé.  Merci d’avoir contribué à la 

clarification de mon chemin! 

 

Pierre Poirier, ton « stod » 

 


